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d*encourageant pour leur exploitation. Mail, en outre des fnilH looaui
qui attribuent déjà à cette ImnnenNe propriété une valeur MivonlfHtHble,

je puineraii eti fia faveur, de nouvelIeH et fériennefl espémnce» dunn les

récentOK découvertes faite» en Californie et en AiiMraliH,réf;ionH aurifères

priviléiriéessanit nul doute, main avec lesquelleii les nroiluits excep-
tionnels de la rivière Ciilbert permettent, dans oeitaines limites, de cher-
cher des analogies.

Les alluvions modernes ou contemporaines reposant sur le terrain

silurien, au niveau du sol ou à (]UHl(]ueN verues audehsons, ont été na-
turellement découvertes et bénéli(;iéeH les prernière», en Califurnie et en
Aiistru lits car l'exploitation de C(>ttH clnHKe on minet* alliiviitJe.M e^t la

seule porihible pour les mincurN improvisé» (pii tuteoureiit aux ui>erniuits

aurifértM dés que la retiumrnée leH a td^iialéH aux cheicheum d'or.

Mais depuis l'épuisement de ces ^ÎMements, dans lesaiiels le précieux
métal était trèH-capricieusement distribué et qui ont neaiimoinM produit

d'immenses richesses, on a découvert les alluvions anciennes cachées
par les dépôts des époques postérieures, en sorte qu'on ne peut les at-

teindre, en Auotralie, qu'en creunant A IraverH i\e» couchât* d'aruile, du
sable ot de basalte, à une profondeur variable de quarante-cinq à cpiutra

cents pieds. Aprén quelques essais timideo, ce gefire il'eX|)loitation

s'est perfectionne et il eut arrivé aujourd'hui à un merveilleux état de
pro$4périté. Ce nont de» entreprises qui exiu«^nt beaucoup de temps et

des capitaux élevés; mais les produits sont généralement si considé-
rables, qu'une part dans la propriété d'un puits est eouvent une vraie

fortune. £n effet, la richesse des alluvions anciennes se montre parfois

tellement supérieure à celles des gîtes modernes (primitifs) qu'on s'est

déjà demandé " si ces alluvions sont réellement un produit de lu dé-
** sagrégation des filons de quart/ qui percent à travers le terrain siiu-

" rien, ou s'il n'y aurait pas sons la croûte solide du globe un immense
" réservoir d'où cet or est venu et où, sans doute, il en reste encore beau-
" coup plus. "

Celui qui laisse échapper cette pensée ajoute avec raison qu'on oserait

à peine risquer une hypothèse à eu ^^njet et que l'examen de cette ques'
tion serait à coup sûr sans objet, vu que s'il existe dans les entrailles de
la terre de véritables agglomérations d'or natif, c'est asburément à une
profondeur telle qu'on ne saurait y pénétrer. Mais qu'elle que soit l'ori-

gine des alluvions anciennes, ne paraît-il pas prooable qu'elles aient

contribué, en certaines localités, à l'enrichissement des aluvions mo-
dernes,et cette supposition ne pouvait-elle pas être admise pour le dépôt

si fructueusement exploité de la rivière Gilbert, supposition qui entraî-

nerait, naturellement, à sa suite celle de l'existence d'allnviens an-
ciennes fort riches dans )a région aurifère du Bas-Canada { Le travail

incessant de lavage dont s'est chargé la nature pour former les allu-

vions contemporaines, travail qui paraît insignifiant lorsqu'il s'attaque

aux roches dures qui enserrent l'or, deviendrait très-énergique lorsque

les eaux souterraines agiraient, par exception, sur les alluvions an-
ciennes. Telle pourrait être l'origine dea dépôts d'or exceptionnels

rencontrés dans les alluvions contemporaines et, c'est en me basant sur

ces considérations, que j'ai toujours cru que la recherche des richesses

alluviales du Bas-Canada a reçu un grand encouragement par les produite

du dépôt de la rivière Gilbert. D'ailleurs, il ne faut pas perdre de vue
qu'il existe maintes zones des alluvions modernes delà seigneurie, pou-

vant être avantageusement exploitées au moyen des méthodes caiifor-


